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DST contre Kroll : une guerre secrète

«Je trouve plutôt flatteur que~ chez vous
en France~ l'on nous imagine liés à la
GIA 1.»

Alden R. TAYLOR,
Business Intelligence Service,

Managing Director & Practise Head,
Kroll-D'Gara Headquater, New York.

Juillet 1990. Kroll Associates s'établit en France. Depuis
Londres, le cabinet vient d'intervenir dans l'opération Louis
Vuitton. La perspective de gagner d'autres clients dans
l'Hexagone l'incite à installer une filiale.

David Rosenthal, soixante ans environ, traverse l'Atlan-
tique pour séduire la France. Engagé par Jules Kroll quelques
années plus tôt, il bénéficie d'une confiance totale. Point fort :
son expérience de plus de trente ans dans la fmance, chez

1. Rencontre avec l'auteur, été 1998, New York.
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Merril Lynch, une banque d'affaires mondialement connue
et respectée. Il s'agit de ne pas effrayer les Français. De cette
vénérable institution, David Rosenthal conserve pourtant une
pratique dans des domaines très voisins des préoccupations
quotidiennes de Kroll. Jusqu'au milieu des années 1980, au
poste de directeur, il exerce une surveillance attentive des
fraudes boursières et des flux d'argent sale susceptibles d'im-
pliquer la banque à son corps défendant (ce passé pourrait
expliquer les relations étroites apparues avec le temps entre
Kroll et Merril Lynch).

À la rentrée 1990, Rosenthal cherche à rencontrer des
patrons. Il expédie des plaquettes à des dirigeants sélec-
tionnés, présente les capacités de l'agence lors de petits déjeu-
ners d'affaires dans des palaces parisiens. Une démarche
commerciale classique qui vante des prestations très spéciales.
Peu importe, nul n'est dupe. En petit comité, les responsables
des grands groupes évoquent, sans détour, les multiples
besoins en activités de renseignement.

Avec Kroll, ils ne voient pas se présenter à eux des hommes
en imperméable mastic, proposant de forcer des coffres-forts,
manières surannées. On leur offre les services de véritables
professionnels du renseignement, exercés aux manipulations
psychologiques et à l'entrisme, parfaitement intégrés au tissu
économique. Des services de renseignement économique
modernes et privés.

Noël approche, et la jeune filiale reçoit déjà la confiance
de quelques entreprises. Les autorités ne montrent aucune
hostilité particulière. Kroll Associates France se prépare un
avenir radieux, semblable à celui de ses entités sœurs à
l'étranger. Mais, trois mois plus tard, en mars 1991, ce déve-
loppement prometteur subit un ralentissement inattendu et
brutal.

L'installation, presque anodine, de la filiale française
masque en réalité, selon les autorités hexagonales, d'intenses
activités d'espionnage économique. En 1990 et 1991, trois
affaires majeures compromettent Kroll et déclenchent une
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guerre de position entre l'agence et la DST qui durera six
ans.

Tout d'abord, l'arrivée de Kroll en France coïncide avec le
début de la guerre du Golfe. Apparemment sans relation de
cause à effet, ces deux événements se télescopent pourtant,
et violemment. Un matin, des officiels constatent, hébétés,
l'existence d'une enquête de Kroll sur les accointances entre
la France et l'Irak. Les finances irakiennes, la guerre du Golfe
et la mitoyenneté des politiques de Paris et de Bagdad de
1980 à 1990 forment le cadre de cette affaire d'État.

À la fin des années 1980, l'Irak peine à assurer son autosuf-
fisance. Le régime dictatorial importe chaque année pour
2 milliards de dollars de produits de première nécessité. Son
conflit avec l'Iran occasionne des pénuries. Bien que large-
ment voulue et soutenue par l'Europe et l'URSS, la guerre
hypothèque sa prospérité économique. En 1985, la chute du
prix du baril de pétrole - son unique richesse - aggrave la
situation. Les expéditions guerrières saignent les générations
actives des deux nations: un million de morts et deux mil-
lions de blessés recensés lors de l'armistice en juillet 1988.
Les huit années de combats frontaliers grèvent les finances
irakiennes: 150 milliards de dollars d'effort de guerre, aux-
quels s'ajoutent 60 milliards de dollars nécessaires à la
reconstruction. En 1990, la dette de Bagdad s'élève à 80 mil-
liards de dollars, et ses revenus trop faibles l'empêchent d'ho-
norer ses créances. L'économie exsangue mène le pays à la
faillite.

La dictature militaire du régime Baas lorgne alors naturel-
lement le Koweit. L'émirat, indépendant en 1961, profite
d'une richesse arrogante depuis le début du siècle, grâce à sa
situation sur la route des Indes et à la protection des Britan-
niques d'abord, grâce à ses exceptionnelles réserves pétro-
lières ensuite. Saddam Hussein, tyran de culture laïque et
martiale, agit en chef de guerre, selon les besoins impérieux
du moment. Pauvre mais surarmé, l'Irak, renouvelant des
actions conduites en 1961 et en 1973, part une nouvelle fois
emplir ses caisses chez son voisin privilégié. Août 1990, les


	page 1
	Titles
	CHAPITRE Il 
	DST contre Kroll : une guerre secrète 
	Alden R. TAYLOR, 
	1. Rencontre avec l'auteur, été 1998, New York. 


	page 2
	Titles
	40 
	Secrètes affaires 



